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« Merci m’sieudames ! » Ça baigne dans la provocation, mais c’est plus fort que moi. La manche n’est plus ce qu’elle a été, trop de concurrence, et la crise n’arrange rien. Nageur désorienté, je prends la poisse de partout. Suis-je déjà noyé ?

« Merci… » On a daigné donner. J’ai failli ajouter « milord », mais avec une ligne d’horizon au niveau survêt’ chaussures Velcro, je vis une charité anonyme. Loin de confrères qui fonctionnent au vin rouge sous plastique et se font une gloire d’affronter les regards. Pour survivre à la Rue, vaut-il mieux avoir une dose d’agressivité ? Pour ma part, ni alcool, ni pétard. Pourtant j’ai de la bouteille avec ma décennie de dérive…

Frisquet, assis sur le trottoir de la boulangerie, en ce jour de janvier, à 19 h 30. Je protège mon espace car ce lieu de passage, agrémenté d’effluves de cuisson, est convoité. La nuit s’est installée, les gens se raréfient. Retardataires en quête de pain, prévoyants pour la galette des rois du lendemain. Ça a « croustillé » tout l’après-midi ! Hélas, les émanations du fournil se sont dissipées au fil des heures… 

 « À vot’ bon cœur » je dis, l’odorat encore stimulé. Sans succès. Dur dur. Les clients ultimes s’en tapent d’un paumé. Un quadra peut bosser, plutôt que de bouffer la laine sur le dos de la société ! Ils ignorent que je suis en manque de repères, d’amour et, pour l’heure, de chaleur. Licenciement imprévu, fuite prévisible de la conjointe, expulsion irrémédiable du domicile, la dégringolade. C.V. classique. 

 Va-t-elle se pointer cette fois encore ? Je l’espère, car j’ai hyper froid. Ma main gantée interroge le gobelet à café, sébile de fortune. Les quelques centimes d’euro rejoignent la poche de mon cuir râpé. Pas Byzance, ce samedi.

 Qu’attend-elle ? Je me caille ! Je bouge, remue les doigts de pied à l’intérieur de mes Doc Martens, réajuste mon cache-col. Ceci sous la surveillance d’un sapin squelettique rescapé de l’hallali d’après fêtes et échoué dans le caniveau. 

 — Tenez, souffle une voix douce, cependant que le vent se lève.

 Je frissonne. Ma fée du week-end ! Les membres ankylosés, je m
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